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NARCISSE Ogandaga, 
Gabonais d’environ 
30 ans, a perdu la vie 

au cours d’un accident d’abat-
tage. Le drame s'est produit le 
2 août dernier à Nzoghe-Bang. 
Une bourgade située à 10 km 
de Lambaréné, le chef-lieu de 
la province du Moyen-Ogooué.
Selon les faits, Narcisse Ogan-
daga se serait rendu à Nzo-
ghe-Bang, où réside sa concu-
bine qui a donné naissance à 

leur enfant. Pour subvenir aux 
besoins de la petite famille, le 
jeune homme, pas vraiment en 
odeur de sainteté auprès de sa 
belle-famille, se serait mis à faire 
des petites bricoles grâce à l'en-
tregent de ses nouveaux amis. 
Le 2 août dernier, les services 
du groupe sont sollicités par 
une dame pour l'abattage d'une 
plantation.
Une fois sur place, c'est le nou-
veau venu qui tient la tronçon-
neuse, qu'il semble d'ailleurs 
maîtriser. Plusieurs arbres sont 
rapidement éliminés grâce à la 
technique de l'abattage en série. 

Sauf que ce jour-là les abatteurs 
ne se sont pas assurés que tous 
les arbres sont effectivement 
tombés à la suite des autres. Et 
c'est au moment où Narcisse 
Ogandaga tentait de redémarrer 
la tronçonneuse pour terminer la 
tâche qu'une essence résistante 
a commencé à chuter. Dans sa 
fuite, le jeune homme se serait 
plutôt retrouvé sur la trajectoire 
de l'arbre qui s'est écrasé sur lui.
Gravement blessé, le machiniste 
a été transporté à l’hôpital Al-
bert-Schweitzer de Lambaréné 
où il a rendu l'âme.

Lambaréné : il meurt d’un accident 
d'abattage à Nzoghe-Bang
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CÉ D R I C  B o u s s a m b a 
Ndong, Gabonais de 40 
ans, a enfin quitté le milieu 

carcéral où il était en détention 
préventive depuis 7 ans. La Cour 
criminelle l'a, en effet, acquitté 
du crime de vol avec violence. 
Estimant que le quadragénaire a 
fait les frais d'une erreur judiciaire. 
Dans la mesure où, dans le dos-
sier, il n'existe aucun élément de 
preuve contre l'accusé, selon son 
avocat, Me Christian Jean Didier 
Bisseki Mbani.
Les faits auraient été commis au 
petit matin du 3 juillet 2015 sur 
Odette Moussavou, au niveau des 
feux tricolores de la Peyrie. Alors 
qu'elle se rendait au marché de 
Mont-Bouët, elle aurait été sur-
prise de recevoir un coup dans 
le dos de la part d'un individu 
qui s'est aussitôt emparé de son 
sac. Des jours plus tard, suite à 

sa plainte, les éléments de l'Uni-
té spéciale d'intervention (USI) 
interpellent Cédric Boussamba 
Ndong. Dans leurs locaux, ils lui 
font passer un sale quart d'heure, 
avant de le mettre à la disposition 
de la Police judiciaire (PJ), où il 
aurait été reconnu par la victime 
présumée.
Au terme de l'enquête prélimi-
naire, il est présenté devant le juge 
d'instruction qui l'inculpe des faits 
à lui reprochés et le place sous 
mandat de dépôt. Durant l'instruc-
tion, n'ayant trouvé aucune preuve 
matérielle contre lui, le Ministère 
public avait requis, en 2017, un 
non-lieu. Mais la chambre d'accu-
sation n'en avait pas tenu compte.
Lors de son jugement, la Cour 
criminelle a estimé que son iden-
tification à la PJ par la plaignante 
ne saurait suffire pour le retenir 
dans les liens de la prévention. 
Surtout que la perquisition à son 
domicile n'a rien donné. D'où la 
décision d'acquitter l'accusé.

Vol avec violence : Cédric 
Boussamba Ndong acquitté

G.R.M
Libreville/Gabon

Cédric Boussamba Ndong aux côtés de son avocat. 
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L’hôpital Schweitzer où l’abatteur a rendu l’âme.
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